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GENERAL ITES

La région étudiée dans ce rapport est la partie des
"Plateaux de Bourgogne" comprise entre 11Yonne et le Serein
et dont le soubassement géologique est constitué par des cal­
caires durs. Les friches y sont particulièrement nombreuses
et cette étude doit permettre de déterminer les z8nes où une
remise en valeur agricole est possible.

La surface étudiée couvre environ 30.000 ha.
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D'après la carte géologique au 1/80.000 les principales
formations sont les suivantes :

Bathonien : calcaires compacts et oolithiques avec
quelques minces nYeaux marneux.

Argovien : calcaires divers souvent ma~neux.

Rauracien : calcaires hydrauliques avec quelques len­
tilles marneuses.

Séquanien : calcaire fin grenu, généralement lithogra­
phique, parfois crayeux.

Kimméridgien : marnes et calcaires marneux.

Alluvions anciennes sur terrasses : mélange de cailloux
roulés granitiques èt calcaires.

Alluvions récentes : origine granitique ou calcaire se­
lon les vallées.

Sur les plateaux on observe des lambeaux plus ou moins
importants de :

.. .1. ..
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- l'Albien : lambeaux de grès ferrugineux.

- Sparnacien : grès jaune quartzeux, argiles
panachées et sables blancs.

- ~on des plateaux : débris argileux, sables
granitiques et lits caillouteux de silex.

TopogTaphie.

La région se présente comme un grand plateau peu acci­
denté au centre et à l'Est ainsi qu'entre l'Yonne et la Cure,
mais découpé par des vallons profonds à proximité de la vallée
de la Cure. Celle-ci est encaissée entre des coteaux prenant
parfois l'allure de falaises alors que l'Yonne et le Serein
coulent dans des vallées, le plus souvent largement ouvertes.

Au Nord Ouest la région de Cravant, Vermenton se dis­
tingue par son relief très accidenté constitué par des plateaux
étroits séparés par des vallons profonds; les coteaux y prennent
une grande importance.

L'altitude moyenne des plateaux est de 250 à 300 m.
(point culminant 361 m.). Les vallées sont à 120, 130 m. (Cure
et Yonne) et 160 m. (Serein).

HydrOgraphie.

La région est très pauvre en cours d'eau, seuls l'Yonne
la Cure et le Serein sont permanents. Les talwegs sont générale­
ment secs. Les sources sont peu nombreuses et l~s eaux se réin­
filtrent immédiatement.

Climatologie.

Il n'existe pas de poste climatologique au Centre de la
zone. Les postes pluviomètriques de Coulanges-la-Vineuse et No­
yers sont en limite Est et Ouest; la station d'Avallon est à
25 km au Sud, celle de Sens à 60 km au Nord Ouest.

Il apparait des différences nettes entre les caracté­
ristiques climatologiques de Sens et Coulanges (vallée de l'Yonne
et coteaux bien exposés) d'une part,et celles d'Avallon et No­
yers (plateau et vallées peu larges) d'autre part,dans la vallée
de l'Yonne, la pluviomètrie est plus faible (600 m contre 760)
et les températures plus élevées (10°5 contre 9°8).
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La pluviomètrie est dans les 2 cas bien répartie avec
un minimum très marqué au printemps et un autre moins sensible
à l'automne.

Les températw:"es sont peu contrastées (10° d'écart en­
tre la moyenne des maxima et celle des minima).

Les tempér"atures extrêmes observées à Avallon sont ­
25° et 35°4.

Dans son ensemble la région a donc un climat du type
pa:C1S1.en avec pluviomètrie modérée ct bien répartie et tempé­
ratures assez douces.

COULANGES-la-VINEUSE

1
Janv Fev Mars AVli Mai Juin Juil Aout Sept Oct Nov Déc Total

68 49 33 36 63 60 55 40 44 54 40 50 593

12 10 8 8 9 9 8 8 8 9 9 10 108

NOYERS

• Janv Fév Mars Avril Mai Juin Juill Aout 1Sept Oct NovlDéclTotal

90 , 73 46 38 61 66 63 1 62 T62 65 52 1 75: 753
~ 1

1 11 11 1 9 8 9 ! 8 1 9 1 8 -\ 8 8 8\
T

l 1 131 110
1 1 t 1

SENS

Janv Fév Mars Avdl Mai Juin Juil Aout Sept Oct Nov Déc Moyen

-0,06 -0,8 1 ,2 3,9 7,0 9,7 11 ,9 11 ,5 9,7 6,0 2,5 0,4 5,2

6,4 8, C 1~P 15,4 9,8 22,9 24,5 24,0 22,3 '6,5 8,8 6,7 15,7

.. .1. ·.
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AVALLON

1 Janv IFévl Mars 1 AVY'il' Ma.i Juin'JuillAoût~ SeD' Oct Nov Déc Moverli.
1 j ,

'!

-0,69 1-1,8-0,16 2,2 81 5,5 8,8 10,6 10,3 8,3 4,0'1,2 O,a:> 4,06

6,51 8,1 12,0 15,5 9,4 22,5 24,1 23,8 22 r 16 ~ 8~ 6,9 15,52
il.

Les conditions climatologiques du plat~au doivent être
plus proches de celles de Noyers et Avallon que de celles de
Coulanges et Sens.

Les indices climatologiques sont voisines des valeurs
suivantes :

Noy(-rs indice de de Martonne
indice de Aubert et Hénin

38,3
300 mm.

Végétation.

Coulanges-la-Vineuse Indice de de Martonne 29,2
indice de Aube:-t et Hénin: 170 mm.

. . .1. ..

Les types de végétation et de mise en valeur sont tJ'ès
divers dans la région des Plateaux de Bourgogne étudiés ici.

La forêt est de 2 types :

- Sur les plateaux de grands ensembles de futaies et
de taillis sous futaie,

- Sur les coteaux très pentus des boisements divers et
généralement de peu de valeur (résineux ou taillis).

Les terres de culture sont les plus répandues malgré
une régression certaine depuis 200 ans. On les obselve autour
des villages, SUI ce~tains coteaux peu pentus et au fond des
talwegs.



Les prairies ont une faible importance, si ce n'est
en bordure même de l'Yonne et de la Cure.

La vigne n'occupe qu'un coteau sur marne au Nord de
Cravant; les vergers parsément les coteaux bien exposés de Cra­
vant et Ver.menton.

Les friches ont une très grande importance; elles sont
de tous les types : friches l'ases , broussailles, pins épars,
accrues; les friches à pins épars sont les plus l'épandues.

-5-
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LES SOLS

SOLS A Hm~S EVOLUE
•

Sols b~uns calcimorphes sur argiles de décalcification ou limons des
plateaux.

Sols bruns a:cgilo-limoneux à argileux, bien structurés,
non calcaires, généralement peu épais sur cailloutis denses ou
roche compacte. Formés SUl- argiles de décalcification (parfois
sur limons des plateaux). Plateaux. Friches, boisements résineux
cultures.

Profils types.

Y.O. 108 (Val du puit). Plateau. Friches à pins épars
en cours de défrichement (suite remembrement). Cailloutis cal­
caire très dense en su~face.

0-12 Brun clair, polyédrique, cohésion moyenne, arg.i­
lo-limoneux, non calcaire, riche en petits cailloux de calcaire
lithographique.

12-••• Calcaire lithographique fissuré.

Y.O. 75 (Cravant) Plateau. Friches à résineux denses.
Nombreux cailloux calcaires en surface.

0-15 Brun clair, polyédrique, cohésio~ forte, argileux,
non calcaire, quelques cailloux de calcaire lithographique, pseu­
do-mycélium.

15-70 Cailloutis calcaire lithographique dense, de
tailles fines à moyennes, à terre interstitielle plus claire,
très faiblement calcaire.

... / ...
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Ce type de sol (le plus souvent observé) parait formé
sur argile de décalcification; il repose toujours sur un cal­
caire dur et peu altérable.

Rarement, l'horizon meuble est plus profond, plus clair,
limoneux et repose sur un cailloutis de calcaire plus tendre
(hydraulique ou crayeux).

y.o. 57 (Cravant) Haut de coteau (pente 10 %). Culture,
nombreux graviers et cailoux calcaires en surface.

0-25 Horizon de culture brun clair, polyédrique, cohé­
sion moyenne, limono-argileux, non calcaire dans la masse mais
renfermant d'assez nombreux grains et graviers calcaires.

25-35 Graviers calcaires denses avec terre interstitielle
identique à celle de l'horizon de surface mais plus beige.

35-80••• Cailloutis calcaire en plaquettes irrégulières
à terre iaterstitielle beige fortement calcaire; le calcaire
est blanc assez friable et d'apparence un peu crayeuse.

La pénétration radiculaire est bonne.

La profondeur de ces sols n'excède que très rarement
30 cm mais on note quelques taches localisées (souvent de légu­
res dépressions où l'épaisseur du sol dépasse 60 cm).

Y.O. 96 (Cravant) Plateau, légère dépression, friches
à pins épars.

0-6 Beige gris clair, grumeleux, cohésion moyenne, ar­
gilo-limoneux, non calcaire, pas d'éléments grossiers.

6-80 Beige puis beige ocre, polyédrique, limona-argi­
leux, plus limoneux en profondeur, non calcaire, quelques gra­
viers calcaires.

80- ••• Cailloutis de calcaire marneux à terre intersti­
tielle ocre limoneuse très faiblement calcaire.

. . ·1.. ·
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L'horizon meuble a toujours plus de 50 cm d'épaisseur.
On n'observe pas de traces nettes d'hydromorphie.

Sur le plateau entre l'Yonne et la Cure on observe dans
le profil des sols bruns calcimorphes la présence de grains de
quartz paraissant provenir de l'altération d'un grés de recou­
vrement dont il n'existç plus que quelques rares lambeaux.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

Les sols bruns calcimorphes sur argile de décalcifica­
tion ont une texture argileuse (35 à 55 %d'argile et 35 à 50 %
de limons avec une nette dominance du limon fin). Les taux de
sables sont très faibles (1 à 5 %) sauf dans les sols renfermant
des grains de quartz où cette teneur atteint 10 %. Le taux d'é­
léments grossiers est variable; il est souvent très élevé (10
à 50 %).

Les sols fins sur limons des plateaux ont une texture
de limon argileux très riche en limon fin (23 % d'argil~, 47 %
de limon fin, 20 %delimon grossier). Les teneurs en sables sont
faibles (4 %) mais les éléments grossiers sont toujours abondants
(25 à 50 %).

Les sols profonds ont une texture intermédiaire; ils sont
totalement dépouyvus d'éléments grossiers.

Calcaire.

Tous les sols bruns calcimorphes sont totalement dé­
pourvus de calcaire.

HydrOdynamique.

Les teneurs en eau aux points caractér'istiques sont
de 30 % (capacité de rétention) et 24 % (point de flétrissement).
La capacité en eau utile apparait donc très faible, et, jointe
au manque de profondeur du sol, elle rend ce type de sols très
sensible à la sécheresse.

. . ·1. ..
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pH - Bases échangeables et totales.

Bien que le sol ne renferme pas ~race de calcaire, le pH
est toujours supérieur à la neutralité (7 à 7,8). Le complexe
absorbant est saturé.

Les taux de calcaire échangeable sont très élevés (30 à
50 meq/100g) alors que le magnésium est irrégulier (0,3 à 2 meq)
et que le potassium assez bon en valeur absolue (0,8 à 1 meq)
reste faible par rapport au calcium.

L'analyse des bases totales montre que le sol renferme
des réserv~s importantes en potasse et magnésie mais que, le
plus souvent, tout le calcium est sous forme échangeable.

Phosphor'e.

Il n'y ct que peu de phosphore assimilable et les taux
de phosphore total sont, eux aussi, souvent faibles.

Matière organique.

La matière organique est toujours abondante dans les
sols bruns calcimo.cphes (5 à 10 %) • Cela tient à la végétation
(friches ou boisements résineux ou jeunes taillis), mais sur'­
tout à la nature de l'argile qui parait formée avec l'humus
des "complexes" très stables. La minéralisation est assez lente
(CjN = de 11 à 15) su~tout sous les boisements résineux. La na­
ture de la matière organique et son accumulation rapproche ces
sols des sols bruns forestiers; ils ont cependant été considé­
rés comme des sols bruns calcimorphes en raison de leur pH
élevé et de l'envahissement récent (50 à 100 ans) des pins sur
les anciennes terres de culture.

Répartition - Végétation.

Les sols bruns calcimorphes recouvrent de vastes sur­
faces sur les plateaux et quelques coteaux du périmètre étudié.
Ils correspondent le plus souvent aux affleurements de calcaire
lithographique ou sublithographique peu gélif et peu fissuré.
Ils portent soit des friches diverses (rases, à broussailles

... / ...



ou à pins épars), soit des cultures. Celles-ci s'étendent sou­
vent à des terres de qualité très médiocre.

Les sols sur argile de décalcification sont nettement
phs répandus que les sols sur limons des plateaux qui ne cons­
tituent; le plus souvent, que des taches de faible surface; ils
n'ont pas été distingués dans la cartographie.

Les zones stériles sont assez nombreuses, soit que la
terre arable ait été enlevée et rassemblée sur une parcelle voi­
sine, soit que les pierres y aient été entassées en d'énormes
meurgers.

Sols bruns forestiers sur argile de décalcification.

Le profil de ces sols est identique à celui des sols
bruns calcimorphes sur argiles de décalcification. Ils s'en
distinguent uniquement par une légère accumulation de matière
végétale en surface.

Aucun prélèvement n'a été effectué sur ce type de sol
mais d'après les analyses effectuées à proximité sur des sols
identiques ils ne doive-:nt différer des autres sols sur argile
de décalcification que par un pH légèrement acide, un faible
lessivage des bases et une évolution moins rapide de la matière
végétale.

Sols bruns marmorisés sur limons des plateaux.

Il est possible de distinguer plusieurs séries dans ce
sous-groupe d'après l'intensité du lessivage et la constitution
granulomètrique

- Sols bruns marmorisés légè~ement lessivés sur limons
des plateaux.

- Sols bruns forestiers marmorisés lessivés sur limons
des plateaux.

- Sols bruns forestiers marmorisés lessivés sur limons
à chailles.

-10-
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Sols bruns marmorisés légèrement lessivés sur limons des plateaux.-----------------------------------------------------------------

Sols beiges limoneux, légèrement lessivés, profonds
de plus de 50 cm, mal structurés, non calcaires, hydromorphie
plus ou moins accentuée dès 40 cm, dépets fe~rugin2ux fréquents.
Formés sur limons des plateaux. Cultures ou boisements résineux
récents.

Profils types.

L'hydromorphie est, le plus souvent, peu accusée.

y.o. 113 (Arcy-sur-Cure). Plateau, pente légère. Boi­
sement de pins.

0-2 Brun gris, matière végétale formant des agrégats
grumeleux avec le limon.

2-30 Beige gris sale, grumeleux, limono-argileux, non
calcaire, quelques cailloux calcaires et quelques gravillons
ferrugineux.

30-110 Ocre marmorisé (plus olivâtre en profondeur),
polyédrique fin, puis compact, non calcaire, argilo-limoneux
devenant très argileux dès 60 cm, dépôt ferrugineux très min­
ce à la surface et sur les lignes de "clivage" des agrégats
donnant l'impression de vé~itables concrétions. Quelques grains
de quartz.

La pénétration radiculaire est bonne jusqu'à 30 puis
faible.

Entre l'Yonne et le Serein on constate que le profil
est souvent très chargé en grains de quartz et que l'hydromor­
phie est plus accusée.

Y.o. 109 (Ste-Pallaye). Plateau. Cultu~e et vignes.

0-30 Beige gris sale, polyédrique à tendance massive,
cohésion faible, limono-argileux, non calcaire, nombreux grains
de quartz arrondis.
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30-95 Beige jaune marmor~se puis (à 60) pseudo-gley ocre
jaune, polyédrique, cohésion moyenne, a;~gilo-limoneux devenant
argileux avec des poches d'ar~ile pure très claire, non calcaire,
g~ains de quartz moins nombreux, quelques concrétions noires
non durcies (hydromorphie très accusée).

95-100 Argile claire très pure, sans quartz.

100- ••• Roche calcaire pulvérulente sur 5 cm ,puis dure et
compacte. ./

La pénétration radiculaire est assez bonne.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

Les variations de texture indiquent un lessivage assez
marqué des éléments fins. La texture est limono-argileuse en
surface (25 à 30 % d'argile, 50 à 60 %de limon); elle devient
argilo-limoneuse vers 40 cm (35 à 45 %d'argile, 40 à 50 % de
limon) et nettement argileuse vers 1 m (60 à 70 % d'argile,
25 à 30 % de limon).

ALI Est de la Cure les t-aux de sables sont très fai­
bles (moins de 5 %) alors qu'entre l'Yonne et la Cure ils attei­
gnent des valeurs ~elativement élevées (10 à 20 %); ce sable
est alors constitué par des grains de quartz qui paraissent pro­
venir de l'altération de bancs de grès grossier.

Calcaire.

Tous les horizons sont tdalement dépourvus de calcaire.

Hydroilynamique.

Les teneurs en eau aux points caractéristiques sont
faibles (18 %pour l'humidité équivalente, 10 % au point de
flétrissement). La capacité en eau utile est moyenne (8 %).

. . ·1. · ·
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pH - Bases échangeables et totales.

Le pH est voisin de la neutralité en surface (6,6 à 7,4)
et il croît avec la profondeur (7 à 8 vers 1 m.)

Le taux de saturation du complexe absoybant ne dépasse
pas 90 %ce qui confirme un léger lessivage.

Si les teneurs en chaux (13 meq) et magnésie (1 meq)
sont moyennes, on constate par contre un manque d~ potasse très
net (0,4 meq).

Les réserves en bases totales sont faibles mais le man­
que de potasse est moins sensible.

Phosphore.

Les teneurs en phosphol'e sont très faibles, sauf dans
le profil 109 qui p~élevé sous terre de culture a certainement
reçu des engrais.

Matière organique.

La mise ên culture de ces sols entraîne un appauvrisse­
ment rapide en matière organique (2,5 %) bien que la minéralisa­
tion ne s'effectue qu'à vitesse moyenne (CjN = de 11 à 13).

Répartition - Végétation.

Les sols bruns marmol;isés peu lessivés n'occupent qu'une
surface limitée, principalement entre l'Yonne et la Cure. Le plus
souvent on les observe au contact de massif forestier à sols bruns
plus lessivés.

Ils sont en culture ou en vigne ou portent des boisements
résineux assez récents. Ne couvrant qu'une faibl~ surface ils ont
été cartographiés avec les sols bruns forestiers lessivés sur li­
mons des plateaux.

... / ...
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Sols bruns forestiers marmorisés lessivés sur limons des plateaux.-----------------------------------------------------------------

Sols beiges, limoneux, lessivés, pIofonds de plus de
50 cm,mal structurés, non calcai~es, hydromorphie plus ou moins
accentuée, dépôts ferpugineux fréquents. Formés sur limons des
plateaux. Plateaux. Forêt feuillue.

P;:--ofils types.

Y.O. 78 (Cravant). Plateau, friches à accrus (bouleaux,
chênes) •

0-15 Beige gris claü sale, polyédrique, cohésion très
faible, limoneux, non calcaire, pas d'éléments g).'ossiers.

15-50 Beige sale, massif, limono-argileux, non calcaire,
pas d'éléments grossiers.

50-90 Beige ocre marmorisé, polyédrique, limono-a~gileux,

non calcai~e, dépôt noir (fEr ou mangan~se) p~lliculaire sur
les faces de ce:tains agrégats (donnant l'impression de vérita­
bles concrétions).

90-100 Ocre marmorIse, massif, plastique, argileux, non
calcaire, pas d'éléments grossiers, quelques rares petites con­
crétions ferrugineuses tendres.

100- ••• Roche calcaire dure.

La pénétration radiculaire est bonne.

Ce type de profil est assez constant sa~f, en ce qui
concerne l'horizon au contact de la roche calcaire. Si celle-ci
est dure elle est recouverte d'un niveau d'argile, si elle est
facilement altérable, le limon est directement au contact (la
même différence s'observe avec les sols bruns calcimorphes :
argileux sur calcaire lithographique et limoneux sur calcaire
crayeux ou cailloutis profond).

..:. .. ./ ...
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Y.O. 76 (Cravant). Pl~teau, taillis de charmes, chênes
érables.

o Lit dL feuilles non décomposées.

0-8 Beige gri~ sale, polyédrique, cohésion faible, li­
mono-argileux, non calcai~e, pas d'éléments grossiers.

8-35 Beige ocre sale, polyédrique, cohésion faible, li­
mono-argileux, non calcaire, quelques rares graviers calcaires.

35-60 Ocre sale, prismatique, cohésion faible, limono­
argileux, non calcai=e, quelques rares graviers calcaires.

60-70 Graviers et petits cailloux blancs denses avec
terre interstitielle identique à celle de l'horizon 35-60.

70-80••• Calc.:ü ,'e:; pourri, blanc sale, ayant l'aspect d'un
matériau marneux devenant plus dur vers 80.

La pénétration ladiculaire est excellente.

La marmorisation est plus ou moins intense selon les
profils. Elle se traduit par des teintes sales, par une marmori­
sation plus ou moins intense ou, par des dépÔts ferl'ugineux ou
manganeux sur les faces des agrégats.

Entre l'Yonne et la Cure les profils sont souvent char­
gés en grains de quartz (comme dans le profil 109 du paragraphe
précédent) .

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

Dans l'horizon de surface la texture est celle d'un li­
mon argileux (20 - 25 %d'argile, 70 à 75 % de limon) mais elle
s'enrichit rapidement en argile avec la profondeur : elle est
argilo-limoneuse vers 50 cm (33 à 40 %d'argile, 55 à 65 %de
limon) et argileuse au contact de la roche calcaire (55 à 65 %
d'argile, 30 à 40 % de limon) sauf lorsque le matériau sous­
jacent est crayeux auquel cas la texture est limoneuse (20 %
d'argile, 75 %de limon).

-15-
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Le lessivage des éléments fins apparait donc nettement.

Calcaire.

Ce type de sol est totalement dépourvu de calcaire dans
tous ses horizons.

Hydrodynamigue.

Les teneurs en eau aux points ca:cactéristiques sont
faibles (20 %pour la capacité de rétention, 11 %pour le point
de flétl'issement). Ces teneurs sont beaucoup plus élevées pour
le niveau argileux (35 %et 25 %). Les réserves en eau utile
sont assez bonnes.

pH - Basés échangeables et totales.

La réaction du sol est nettement acide sur tous les
profils prélevés; elle est voisine de 5,3 en surface et s'élève
lentement avec la profondeur pour atteindre 6,5 à 7,5 vers 1 m.

Le taux de saturation du complexe abso~bant est faible
(50 à 70 %), le lessivage est donc net.

Selon les p:- ofils les teneurs en calcium échangeable
sont très faibles (5 meq) à moyennes (20 meq). Les taux de ma­
gnésie sont moyens (1 à 2 meq) mais le potassium est nettement
déficient (0,45 meq en surface, 0,3 à 50 cm).

Les réserves en bases totales sont toujours faibles.

Phosphore.

Les taux de phosphore assimilable et total sont tou­
jours très faibles.

Matière organigue.

Les teneurs en matière organique sont moyennes en sur­
face (4 à 7 %) mais faibles dès 20 cm. La minéralisation est assez
lente (cjN = de 13 à 16).

. . ·1· . ·
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Répartition - Végétation.

Les sols bruns forestiers marmorisés lessivés couvrent
des surfaces assez importantes sur les plateaux. Ils correspon­
dent toujours à de grands massifs boisés.

Sols bruns forestiers mar'morisés lessivés sur limons à chailles.

Sols beiges limoneux très riches en chailles dans tous
les horizons, lessivés, profonds de plus de 50 cm, non calcaites;
hydromorphie plus ou moins accentuée selon les profils, formés
sur limons à chailles. Plateau. Forêt feuillue.

Pi.'·ofils types.

Y.O. 103 (Massangis). Plate~u, taillis de chênes, char­
mes et bouleaux.

0-1 Matière végétale mal décomposée.

1-15 Beige gris très clair, polyédriquè, cohésion très
faible, limoneux, non calcaire, contenant d'assez nombreuses
chailles.

15-65 Beige sale, polyédrique, cohésion faible, limoneux,
non calcaire, contenant dE: tt·ès nombreuses chailles surtout dans
les 10 premiers centimètres.

65-80 ••• 0cre beige fortement marmorisé, massif, limono­
argileux, non calcaire, nombreuses chailles.

La pénétration radiculaire est faible au delà de 15 cm.

L(;s chailles forment souvent un horizon très dense peu
pénétrable aux racines, d'une dizaine de centimètres d'épaisseur
entre 10 et 40 cm de profond:èur.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture de surface est celle d'un limon (16 % d'ar­
gile, 60 %de limons). En profondeur elle devient limona-argi­
leuse (30 %d'argile, 55 % de limon). Les teneurs en sables sont
voisines de 20 %. La proportion d'éléments grossiers (chailles
de 1 à 5 cm) est variable (10 à 50 %).



Calcaire.

Tous les horizons sont totalement dépourvus de calcai-
re.

pH - Bases échangeables.

Le pH est très acide sur tout le profil (4,5 en sur fa­
ce, 5 à 60 cm).

-18-

Le complex~ absorbant est très pauvre en calcium (3 meq)
et en potassium (0,3 meq) mais riche en magnésium (1,6 meq). Le
lessivage est très accentué.

Phosphore.

Les teneurs en phosphore assimilable sont très faibles.

Matière organique.

Les taux de matière organique sont assez faibles pour
des sols sous forêt (5 %). La minéralisation est lente (clN =
15) •

Répartition - Végétation.

Les sols bruns forestiers à chailles n'ont été observés
que dans quelques massifs boisés, sur les plateaux.

Sels bruns alluviaux et sols bruns alluviaux marmorisés sur alluvions
récentes.

Sols beiges, sableux, mal structurés, non calcaires,
parfois légèrement hydromorphes, reposant sur des graviers (
granit et calcaire). Formés sur alluvions récentes. Vallée de
l'Yonne. C Itur'e et prairie.u

Ces 2 séries sont traitées dans le même paragraphe
car les sols sont formés sur le même matériau et ils ne diffé­
rent que par l'intensité des phénomènes d'hydromorphie.
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Profils types.

Sols bruns alluviaux.

YD 93 (Cravant) Vallée de l'Yonne, zone très plate,
cu_l ture.

0-15 Beig~ polyédrique à tendance massive, cohésion très
faible, sabla-limoneux, non calcaire, pas d'éléments grossiers.

15-90 Beige ocre sale, massif se délitant en polyédres,
plus argileux, non calcaire, quelques quartz.

90-300••• Graviers de calcaire et de granit à ter~e in­
terstitielle calcaire.

La nappa phréatique est à environ 1 m 50.

Sols bruns alluviaux marmorisés.

Y.O. 92 (Cravant) Vallée de l'Yonne, zone très plate,
plantation de peupli~rs.

0-15 Beige gris clair, massif, cohésion très faible,
sablo-limoneux, non calcaire, pas d'éléments grossiers.

15-80 Beige sale devenant beige,marmorisé, massif à co­
hésion très faible, sableux, non calcaire, quelques petits gra­
viers calcaires et quelques quartz.

80-130 Graviers de calcaire et de granit.

La nappe phréatique est à 80.

Bonne pénétration radiculaire.

Ce type de profil présente très peu de val-iations.
L'horizon sablo-limoneux est parfois très légèrement calcaire;
le matériau alluvionnaire grossier est entre 80 et 130 cm de
profondeur; la marmorisation, toujours faible, n'apparait jamais
avant 50 cm.

... / ...
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Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

Bien qu'il s'agisse d'un dépôt alluvionnaire, la granu­
lomètrie est assez homogène et toujours très grossière. Selon les
horizons et les poi nts de prélèvements, elle va:ic de sableux à
sabla-limoneux ou sabla-argileux. Les teneurs ~n sables sont tou­
jours très élevées (20 à 60 %de sable grossier, 10 à 20 %de
sable fin)j il y a peu d'argile (10 à 25 %) les taux de limon
sont très divers (10 à 40 %).

Calcaire.

En régle générale les horizons sableux sont totalement
dépourvus de calcai?cj quelques uns en renferment des traces
(moins de 5 %). Le matériau alluvionnaire grossier est plus ri­
che: en calcaire.

Hydrodynamique.

La capacité de rétention c::st très faible (10 à 15 %)
et les réserves en eau utile sont limitées (4 à 5 %). Les sols
alluviaux sont.donc sensibles à la sécheresse sauf si la nappe
phréatique n'est pas suffisamment proche du sol.

pH - Bases échangeables et tot21es.

Les sols bruns alluviaux (sous culture) ont un pH acide
(6,3), un coefficient de saturation du complexe absorbant ne
dépassant guère 90 %, des teneurs en bases échangeables très
faibles (11 mcq de C~, 0,6 de Mg et 0,2 de K).

L:::s sols bruns alluviaux marmori sés sous prairie ou
peupliers ont un pH neutre (7,3), un complexe absorbant prati­
quement saturé (93 à 100 %) et des teneurs bonnes en chaux
échangeable (20 à 30 meq) f~ibles en magnésium (0,4 meq) et
en potasse (0,35 meq).

Les réserves en bases totales sont faibles pour tous
les éléments.

.. ../ ...
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Phosphorb

Les sols br'uns alluviaux sont pauv~'es en cet élément
(quelques ppm) alors que les sols alluviaux marmorisés ont des
teneurs en phosphore échangeable assez bonnes (50 à 80 ppm).
Les taux de phosphore total sont moyens.

Hatière organique.

Alors que les sols sous prairie ou peupliers présentent
des taux de m?tièr::. OJ~ganique assez élevés (5 à 6 % en sur face,
1 à 2 %à 30 cm), les sols sous cultu~c sont très nettement ap­
pauv~' is (2 %).

Dans tous l~s cas l~ minéralisation s'effectue dans de
bonnes conditions.

Répartition - Végétation.

Les alluvions mod~rnes occupent le fond d~s vallées de
l'Yonne et de 13. Cure Où elles constituent une plaine: ayant de
100 à 800 m de largeur.

La marmori",ation apparait seulement en bO,"dure de
l' Yonne et de la Cu:ce et d,ms quelques méandres assez serrés.

... / ...
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SOLS CALCIMORPHES

Rendzines beiges ct rendziues beiges dégradées de plateau.

Sols beiges, de texture fine, bien structurés, calcai­
!'es, peu épais sur cailloutis calc.J.ire dense ou'oche fissurée.
Formés SUl' calcaires divers. Plateaux, cultures ou friches.

Profils types.

Les profils sont très proches de ceux des sols bruns
calcimorphes mais le calcaire est prèsent dès la surface.

Y. O. 65 (Cravant). Plateau. Friches à épint':ux, quelques
cailloux calcaires en surface.

0-3 Gris clair, grumeleux fin à tendance grenue, cohé­
sion faible, argilo-limon2ux, fortement calcail~, quelques cail­
loux calcaires.

3-45 Beig~, polyédrique, tendance comp~cte, même maté­
riau, très riche cn petits cailloux calcaires.

45- ••. Calcaire compact t~ès fissuré.

En général, l'horizon meuble est moins épais et la tex­
ture moins argileuse.

Y.o. 106 (Précy-le-Sec). Plateau. Culture. Cailloutis
assez dense en surface.

0-15 Beige gris devenant beige foncé, polyédrique, co­
hésion moyenne, limono-argileux, nettement calcaire, quelques
cailloux calcaires.

15-...•Calcai l'e lithographique se déli t:,mt en grandes
chailles.

Entre l'Yonne et la Cure on note la présence de quelques
grain s de quart z.

... / ...
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Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

D'après la texture il serait possible de distinguer 2
séries

- d'une part des sols limoneux (20 à 30 % d'argile,
60 à 70 % de limon),

- d'autre part des sols argilo-limoneux (35 à 45 %
d'argile, 35 à 50 %de limons).

Les éléments grossiels (cailloux calcaLes de toutes
tailles) sont toujours très abondants (jusqu'à 50 %).

Les sols limoneux sont beaucoup plus répandus que les
sols argileux.

Calcaire.

Dans les sols limoneux les teneu"s en ci'\lcai:'e nE: sont
géné~alement pas très élevées (10 à 20 %) alors que dans les
sols argileux elles sont normalement de 35 à 40 %.

Hydrodynamigue.

Les réserves en e3U util~ se situent aux environs de
10 %. Du fait de leur faible profondeur ces sols sont très sen­
sibles à la sécheress~.

pH - Bases échangeables et totales.

Le pH est toujours très élevé (voisin de 8). Le comple­
xe absorbant est satu~é. Le calc3ire échangeable est très abon­
dant (30 à 45 meq) alors que le magnésium est déficient (0,3 à
1 meq et que le potassium présente des teneurs t~ès diverses
( 0,6 à 1, 3 meq).

Les réservès en bases totales sont assez bonnes.

.../ ...



-24-

Phosphore.

Les rendzines sont toujours très pauvres en phosphore
~ssimilable. Les taux de phosphor2 total sont élevés mais cet
élément est certainement bloqué par le calcaire sous une forme
inassimilable.

Matière organigue.

Les teneurs en matière organique sont toujours élevées
(5 à 10 %) et 13 minéralisation s'effectue dans d'assez bonnes
conditions (cjN = de 10 à 13).

Répartition - Végétation.

Les rendzines couvrent de grandes surfaces sur les pla­
teaux, en général autour des villages. Elles sont, le plus sou­
vent cultivées mais portent aussi des friches diverses.

Rendzines beiges sur colluvions de pente.

Sols beiges, textures fin~s diverses, riches en cail­
loux bien structurés, très fortement calcaires, peu épais sur
cailloutis ou roche. Formés sur colluvions calcaires. Coteaux
à pente faible (10-25 %). Friches diverses, cul tu:.: es, vergers.

Profils types.

Les profils obselvés sur les coteaux de pente moyenne
(10 à 25 %) montrent un horizon colluvionnaire de 5 à 30 cm
meuble mais assez riche en cailloux, reposant sur un matériau
calc~ire assez divers roche plus ou moins fissurée, cailloutis
plus ou moins dense.

Y.o. 90 (Cravant) Bas de coteau. Friches à broussailles.

0-10 Beige gris, grumeleux fin, limoneux, très fortement
calcaire, quelques graviers calcaires.

10-40 Cailloutis fin de g:oaviers calcaÏl'es à terre in­
terstitielle beigç identique à celle de l'horizon 0-10.

.../ ...



40-20 Cailloutis calcaire dense à terre interstitielle
beige claire, sableuse, calcaire.

y.o. 73 (Cravant) Bas de coteau, taillis de chêne.

o (5-10) Beige brun polyédrique, cohésion moyenne,
argilo-limoneux, faiblement calcairE, quelques cailloux calcai­
res.

(5-10) 30 Callo~tis dense de calcaire gris.

30- ••• Roche compacte

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture du matériau colluvionnaire 2st très va:, iable
selon le profil obsE.::,"vé. Elle est parfois du type a:cgilo-limo­
neux (40 %d'argile, 45 %de limon) parfois du type limon argi­
leux (22 %d'argil~, 70 % de limons). Les variations paraissent
sans liaison définissable avec la géologie la topographie et
la nature des sols obs~rvés sur les plateaux voisins.

Les taux de sable sont toujours faiblEs pour des sols
colluvionnaires (4 à 8 %).

Calcaire.

En général CéS sols sont moins calcai~es que leur po­
sition topographique et leur profil le laisseraient supposer;
les teneurs dépé"l.ssent rarement 20 % (dont 1/2 à 1/3 de calcaire
actif, cela peut être du au fait que, très souvent, sur ces sols
en pente et ancienn~ment cultivés en vigne, des quantités im­
portantes de terre non calcaire des plateaux ont été apportées.

pH - Bases échangeables.

Le pH est voisin de 8, le complexe absorbant est satu­
ré; les teneurs en bases échangeables sont bonnes (45 meq de Ca,
1,3 à 2,5 meq de Mg, 0,6 à 1,7 meq de K).

-25-
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Phosphore.

Tous ces sols sont pauvres en phosphore.

Matière organique.

Les teneurs en mat ière organique sont toujou,' s élevées
(5 à 9 %) et la minéralisation s'effectue normalement (cjN = de
10 à 13).

Répartition - Végétation.

Lés colluvions c~lcaires recouvrent tous les coteaux
en pente moyenne (10 à 25 %) c'est à dire, schém~tiquement, tous
les coteaux Est et Sud.

Tous ces coteaux étaient anciennement cultivés mas une
g:.~andepartie en a été abandonnée et porte actuellement df:'s fri­
ches ou des bois!;;.ments :résineux. S:::uls ceux si tués à proximité
des villages sont régulièrement cultivés. Les vergers de ceri­
siers tendent à s'y développer dans la région de Cravant - Ver­
menton.

Sols bruns calcaires ct sols bruns calcaires marmorisés sur matériau mar­
neux.

Sols beiges clairs, argilo-limon2ux, très calcaires,
parfois marmorisés (sur marnes Traies) assez profonds reposant
sur une marne ou un cailloutis marneux. Formés sur marne ou cal­
caire marneux. Coteaux, buttes, parfois plateau. Culture, vigne
ou friche.

Profils types.

Les profils rattachés à ce sous-groupe sont assez di­
vers selon la position topographique et la nature du matériau
marneux originel.

... / ...



-27-

Y.O. 107 (Le Beugnon). Plateau. Culture.

0-20 Beige clair, grumeleux très fin, cohésion faibl~,

limono-argileux, fortement calcaire, contenant quelqu~s cailloux
calcaires.

20-30 Beige sale, polyédrique à tendance compacte, cohé­
sion moyenne, argilo-limoneux, fortement calcaire, quelques cail­
loux.

30-80 Matériau marneux pulvérulent beige gris bleuté à
veines ocres, massif, argilo-limoneux, très fortement calcaire.

80- ••• Calcaire compact.

La pénétration radiculaire est faiblè au delà de 30 cm.

Y.0.101 (Joux-la-Ville). Butte marneuse, pente 25 %.
Nombreuses ravines 1 friches à pins épars et gen-=:vI"iers, car-ex.

0-8 Beige gris clair, grumeleux très fin, coh€::sion fai­
ble, limono-argileux, fortement calcaire, quelques petits cail­
loux de calcaire marneux.

8-25 Beige polyédrique, même matériau.

25-80 .•• Matériau marneux altéré beige clair sale devenant
gris bleuté clair, nettement hydromorphe, cohésion faible, polyé­
drique puis en plaquettes, limono-argileux, très fo}:tement cal­
caire, pas d'élém~nts grossiers.

La pén~t~ation radiculaire est très faible au delà de
25 cm.

Le plus souvent l~ sol èst plus sain et c'~st un calcaire
marneux qu'on observe entre 40 et 80.

Y.O. 68 (Cravant) Coteau, pente 25 %. Friches à épineux.

0-50 Gris beige puis beige, polyédrique, argilo-limoneux
fortement calcaire, nombreux cailloux calcaires de toutes tailles •

. . ·1.. ·



-28-

50-•.. Cailloutis de calcaire marneux.

La pénétration radiculaire est bonne.

P3rfois le sol, développé dans un matériau marneux,
repose sur un cailloutis de calcaire compact.

Y.O. 63 (Cravant) Coteau, pente moy~nne, vigne.

0-15 Gris beige, grumeleux, limono-argileux, fortement
calcaire,quelqu~s cailloux calcaires.

15-45 Beige légèrement sale, même matériau.

45-70 ... Cailloutis de calcair'e non marneux (proche des
calcaires hydrauliques).

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture est toujours fine, généralement argilo-limo­
neuse à argileuse (40 à 50 %d'argile, 40 à 50 %de limons) par­
fois limono-argileuse (25 %d'a~gile, 50 %de limon). Le limon
fin l'emporte toujours très nettement sur le limon grossier
(5 à 7 contre 1). Tous les profils renferment de 5 à 10 %de
sables. La proportion d'éléments grossiers est très importante
(30 à 50 %) sauf dans les profils sur marne (0 à 5 %).

Calcaire.

Les teneurs en calcaire sont toujours très élevées
(20 à 70 %); la proportion de calcaire actif est forte (50 %).

Hydrodynamique.

La capacité de rétention se situe aux environs de 27 %
et le point de flétrissement vers 19 %. La teneur en eau utile
apparait donc moyenne.

.../ ...
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pH - Bases échangeables et totales.

Le pH dépasse toujours 8 dès la surface et il atteint
8,4 au niveau de la marne. Le complexe absorbant est naturelle­
ment saturé; le calcium échangeable est largement dominant alors
que le magnésium est moyen et que le potassium est très variable
(0,4 à 2 meq).

Les réserves en bases totales sont bonnes pour tous les
éléments.

Phosphore.

Il Y a très peu de phosphore assimilable et si le phos­
phore total est abondant (1.000 à 2.000 ppm) il est certainement
bloqué par le calcaL'e sous une forme inassimilable.

Matière organique.

Les teneurs en matière organique sont simplement mo­
yennes (3 à 4 %). La minéralisation s'effectue normalement (c/N
= de 10 à 12).

R~p3rtition - Végétation.

Les sols b~uns calcaires sur matériau marneux ont été
observés dans 3 types de position

- Le coteau à l'Ouest de Cravant sur pentes moyennes à
fortes. Ils portent des vignes (ou des fr'ichcs dans les parties
les plus pentues). Dominance de sols bruns calcaires non marmo­
risés.

- Une chaine de buttes en relief très net sur le pla­
teau à l'Est dE: Nitry, Joux-la-Ville. Ils portent des friches
et des boisements l'ésin<.:ux. Dominance de sols bruns calcaires
marmorisés.

- Des taches localisées sur le plateau dans la zone des
rendzines peu ép~isses. Ils sont alors cultivés. Dominance de
sols bruns calcaires non marmorisés.

. . ·1· ··
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Sols bruns calcaires sur colluvions de talweg et de vallée.

Sols beiges, limono-argileux à argilo-limoneux, cail­
louteux, bien structurés, calcaires, d'épaisseur moyenne sur
colluvions grossiers. Formés sur colluvions. Fonds de talweg
et borJ de la vallée de l'Yonne. Culture ou friche.

Profils types.

Dans cette ser1e ont été regroupés tous les sols de
talw~g et de vallée formés sur des colluvions calcaires, quelle
que soit la nature du matériau observé à p~rtir de 40 cm de pro­
fondeul.

Sur présque tous les p;ofils on note que l'horizon de
surface, calcaire, peu caillouteux, a de 20 à 50 cm au dessus
d'un matériau grossier qui peut être

- un cailloutis de calcaire émoussé dense mais riche
en terre interstitiell~,épaisde 40 cm à plus de 1 m (c~s le
plus fréquent),

- un calcaire compact,

- un cai lloutis ma,-neux t]"ès altéré,

- un colluvion grézeux (petits gravic"s anguleux),

- des alluv.ions anciennes de l'Yonne ou de la Cure
(mélange de graviers et cailloux calcaires ou de granit).

Y.O. 88 ( Cravant) Fond de talweg. Cultu~e. Quelques
cailloux calcaires en surface.

0-15 Gris beige clair, polyédrique, cohésion moyenne,
limon argileux, faiblement calcaire, quelques cailloux calcaires.

15-70 Beige, polyédrique, même matéri,:'\u, l?- teneur en
cailloux croît avec la profondeur.

70- ••• Cailloutis calc~ire émoussé dense mais très péné­
trable par les racines.

. . ·1
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Y.O. 66 (Cravant) Fond de talweg, friches à épineux (et
vergers). Quelques g~aviers calcaires en surface.

0-100 ••• Beige gris puis beige polyédrique, argilo-limo­
neux très fortement calcaire, très riche en petits cailloux de
calcaire marneux.

Très bonne pénétration radiculaire.

Y.O. 82 (Cravant) Vallée de l'Yonne, b~s du coteau
(pente 3 %), cultur~, quelques cailloux calcaires en surface.

0-15 Brun clair, polyédrique, argilo-limoneux, calcai­
~e, quelques cailloux calcaires.

15-100 Beige polyédrique, même matériau plus riche en
cailloux calcaires.

100-•.• Cailloutis calcaire très émoussé avec quelques
éléments de granit.

Bonne pénétration radiculaire.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texturé 2St assez fine, limono-a"gilcuse à argilo­
limoneuse (25 à 33 %d'argile, 40 à 60 %de limon). Les taux
de sable sont ir'réguliers mais parfois importants (5 à 20 %).
La teneur en éléments grossiers est extrêmement variable selon
les profils (de 0 à 70 %).

La texture ne prés~nte aucun~ variation avec la pro-
fondeur.

Calcaire.

Tous les sols colluvionnaires
des teneurs très diverses (10 à 50 %).
sente de 1/3 à 1/2 du calcaire total.

sont calcaires mais avec
Le calcaire actif repré-

. . .1. · ·
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pH - Bases échangc~bles.

Le pH est t~ès élevé, il est compris entr~ 7,7 et 8 en
surface, il dépasse toujours 8 en profondeur. Le complex~ ab­
sorbant est saturé.

Le calcium échangeable est nettement dominant (30 à
40 meq) le magnésium est assez bon (1 à 2 meq) mais lé potassium
est un peu faiblè (0,55 meq) sauf dans un profil qui a du béné­
ficier d'apports.

Phosphore.

Tous les profils sont pauvres en phosphore à l'exclu­
sion d'un horizon de surface du profil précédemment signalé
comme anormalement riche en potasse.

Matière organique.

La. matièr'c organique est toujours 3.bond::J.nte mbnc dans
les sols régulièremc:nt cultivés (4 à 9 % c~n ~'\l:::'face, 2 % vers
40 cm). La minéralisation est toujours rapide (cjN = 11) sur­
tout dans les sols culûvés (clN = 9).

Répartition - Végétation.

Les sols sur colluvions de talweg ont naturellement
été observés dans tous les fonds de talweg. Ljs sols'sur' collu­
vions recouv!'ant des C'LL..uvions anciemlcs d:ms l,-s v",llé;:'S de
l~ CUY2 et de l'Yonne ont été rattachés à .cc groupe.

Selon les facilités d'accès, les sols sur colluvions
de talweg sont soit cultivés soit laissés en Îrich~s; dans les
vallées de la Cure et de l'Yonne ce tYPé de sol est toujours
cul tivé.

.. ·1· . ·
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SOLS PEU EVOLUES

SOlS calcaires peu évolués su~ forte pente.

Sols très caillouteux, fortement calcaires, très peu
épais, sur cailloutis ou roche. Pentes fortes (supérieures à
25 %). Fr'iches ou boisements résineux.

Pl'ofils types.

3 types de profils ont été observés

- sur roche calcaire peu profonde,

- sur cailloutis de~se ép~is,

- sur gréze.

Y.O. 89 (Clavant) Coteau. Pente 35 ra. Friches à épineux.

0-5 Beige gris, grumeleux, cohésion faible, limono-ar­
gileux, fortement calcaire, quelques c~illoux calcaires.

5-40 Cailloutis calcaire dense à terre interstitielle
beige limono-argilo-sableuse, fortement calcaire.

40- ••• Calcaire compact.

Les affleurements rocheux sont rares mais la roche n'est
souvent qu'à une dizane de centimètres de la surface.

Y~O. 80 (Cy~vant) Coteau, pente 30 %. Friches à brous-
sailles.

0-1 Gris beige, grumeleux fin, cohésion moyenne, limo­
na-argileux, fortement calcaire, quelques graviers.

1-80•••• Cailloutis calcaire de plus en plus dense et
grossier avec la profondeur à terre interstitiell~ beige, limono­
sableuse très fortement calcaire.

. . ·1. ..
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Sur grézë (Cravant). Coteau. Pente 40 %. Boisement
résineux.

0-15 Beige gris, limono-sableux, grumeleux, fortement
calcaire, nombreux g~aviErs calcaires.

15-BO••. Gréze typique, graviers anguleux à terre inters­
titielle peu abondante.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture est généralement assez fine (limono-argi­
leuse) et les taux de sable sont faibles. La chal'ge en éléments
grossiers est toujours tl'ès importante dès la surface (30 à
40 %).

Calcaire.

Les teneurs en calcaire sont très élevées (30 %) mais
le calcaire actif n'en représente qu'un pourcentage assez fai-
ble (1/7 à 1/3).

pH - Bases échangeables.

Le pH, très élevé, est voisin de 8. Le rapport des ba­
ses dans le complexe absorbant est assez bon (40 meq de Ca, 2
meq de Mg et 1 meq de K).

mosphore.

Ces sols peu évolués sont très pauvres en phosphore
assimilable.

Matière organique.

Les teneus en matière organique sont élevées (B %);
la minéralisation s'effectue assez bien (CjN = 12).

Répartition - Végétation.

Ces sols peu évolués sur forte pente recouvrent prati­
quement tous les coteaux Ouest et Nord. Ils portent des planta­
tions de résineux ou des friches diverses (épine«x, broussailles
pins épars).

. . .1. ..
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SOLS REMAN lES

Les sols remanJ.es et sans intérêt pour 11 agl'icul ture
couvrent un'-ô sur.face très importante, surtout à l'Ouest de la
zone étudiée

- Carrière de gréze (.flancs Ouest de certains vallons)
ou de calcaire hydYë.ulique (coteau au d',::ssus de l' Yonne).

- Ancien t~r~ain d'aviation (vallée de l'Yonne).

- Carrières de graviers (vallée de l'Yonne et de la
Cure) •

- Meurge'·s (large bande à la limite supef'J.eure des co­
te.aux ou tAs dispersés sur certains coteaux peu pentus et sur
les plateaux).

- Zones dl emprunts de terre (grandes parcelles commu­
nales à llextrêmité des plateaux et petites parcelles éparses •

.../ ...
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l APTIWDES CULTURALES
1

Sols bruns calcimorphes sur argiles de décalcification et sols bruns
for'estiel's.--

Ils ont unE ~xcellente structure malgré leur texture
très riche en argile; ils sont aSSéZ bien pourvus en bases
échangeables, riches en matiére organique mais pauvres en phos­
phore. Mais, du fait de leur faible épaisseur sur un matériau
peu fissuré, ils sont ext,~êmement sensibles à la sécheresse et
ne peuvent être l~ plus souvent mis en culture.

Il s'agit donc de sols médiocres dont géné~ement la
meilleure utilisation est le paturage extensif ou le boisement.
Seules conviennent vraiment à la ,cultur~ les quelques petites
surfaces oà l'épaissŒur de l'3rgile dépasse 40 cm. Les sols
dont l'horizon meuble caillouteux a de 15 à 25 cm d'épaisseur
et dont le sous-sol n'est pas directement une roch2 peu fissu­
réL, peuvent à la rigueur ~tre cultivés mais les récoltes y
sont toujou~s faibles et irrégulières.

Sols br'uns marmorisés, légèrement lessivés sur limons des plateaux.

Ils ont une texture limoneuse qui peut les rendre dif­
ficiles à travailler. Ils sont profonds et facilement pénétrés
par les racines mais tJès pauvres en élém',llts fertilisants. Ils
constituent de bonnes terres de culture à condition de recevoir
des apports impoltants d'~ngrais et de fumier.

Sols bruns forestiers marmorisés, lessivés sur limons des plateaux.

Ils ont les mêmes caractéristiques physiques que les
précédents mais ils sont de p~s très acides et fortement lessi­
vés. Ils conviennent parfaitement à 13. fo,êt et ils ne doivent
pas être défrichés.

. .. j . ..
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Sols bruns forestiers marmorisés, lessivés sur limons à chailles.

Ce sont des sols acides, pauvres, limoneux, présentant
toujours un horizon très riche en chailles et presque impéné­
trable aux racines. Seule la forêt est susceptible de les uti­
liser dans de bonnes conditions.

Sols bruns alluviaux ct sols bruns alluviaux marmorisés sur éüluvions ré­
centéS.

Ce sont des sols très sableux, pauvr~s 2n éléments fer­
tilisants et que la culture dégrade très ~apidement. Si la nappe
phréatique est profonde ils risquent de souffril de la sécheres­
se. Ils pourraient constituer de bons sols de culture s'ils re­
cevaient des doses importantes d'engrais 2t surtout s'ils étaient
i:Tigués. Ils conviennent bÏ':':n au peuplisr.

Rendzines beiges et rendzines beig~s dégr~dé~s de plateau.

Les rendzines d~s platèaux ont un horizon meuble d'épais­
seur souvent un peu faibL: et leur valeur agronomiqul2 dépend de
la nature du matériau sous-jacent. S'il s'agit d'un calcaire peu
fissuré le sol est très médiocTE et ne peut être utilisé que pour
le paturage extensif ou le boisement; s'il s'agit d'un cailloutis
facilem~nt pénétrablE par les racines, il peut constituer des
sols de culture moyens à médiocres. Dans la région de Cravant­
Vermenton ils sont parfois utilisés par des v2~gers de cerisiers.

Sols bruns calcaÏl'es et sols bruns calcaires marmorisés sUl matériau marneux.

Ce sont des sols argileux, profonds souffrant parfois
d'un lég::.l' engorgement en eau. Ils sont pauvres en éléments fer­
tilis'Ol.nts.

Sur le plat~au, ils conviennent très biën à l~ culture
alors que sur les cot~aux ils doivent être réservés à la viti­
culture (la pente parfois forte peut nécessiter une protection
contre l'érosion).

Les affleurements de marne en bordure de coteaux sont
souvent stériles.

.../ ...
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Sols bruns calcaires sur colluvions de talweg et de vallée.

Les colluvions sont généralement profonds, et du fait
de leur position topographique ces sols ne craignent pas la
sécheresse. Ils ont de bonnes caractéristiques physiques mais
sont assez pauvres en éléments fertilisants. Ils constituent
presque toujours de bons sols de culturé.

Sols peu évolués sur forte pente.

La faible épaisseur de l'horizon meubre et la forte
pente rendent ces sols inutilisables en agriculture mais la
présence d'un horizon caillouteux ou gravillonneux souvent
épais, est favorable à l'implantation de la forêt.

Sols remaniés.

Ils sont sans utilité pour l'agriculture. Il faut
donc les laisser sous végétation naturelle (lorsqu'il en pousse
une).

. . ·1· ..
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PLfu~ DIAM~~AGEMENT

Les principaux éléments à prendre en considération
pour l'établissement d'un plan d'aménagement de l'espace rural
dans le secteur étudié, sont les suivants :

1°) Faible valeur agricole des sols: L'étude pédologi­
que fait apparaître qu'une grande partie des sols de cette ré­
gion n'ont qu'une valeur agricole très faible et qu'ils ne de­
vraient pas être mis en culture.

- Sur le plateau en dehors de quelques taches peu éten­
dues de limons profonds, seules les rendzines beiges peuvent
être cultivées (bien que certaines parties, très caillouteuses,
soient à éliminer); les sols bruns calcimorphes sont presque
toujours très pauvres.

- Sur les coteaux les rendzines beiges sont de valeur
moyenne à bonne mais elles sont souvent difficiles à travail­
ler et elles sont sensibles à l'érosion.

- Dans les talwegs les sols sont excellents mais de
surface limitée.

- Dans la vallée de llYonne et de la Cure les sols
snt une valeur agricole moyenne, mais ils sont amenés à dispa­
raître par suite de 11 extension rapide des gravières.

2°) Faible population: Le plateau a une population
très clairsemée. En dehors des villages de Lichères, Nitry,
Joux-la-Ville, Précy-le-Sec et Sacy (300 habitants en moyenne)
on n'observe que quelques hameaux et fermes très isolés.

Les vallées sont un peu plus peuplées mais seuls Noyer~

Vermenton et Cravant ont plus de 500 habitants.

La population agricole est donc peu dense.

·../ ..
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3°) Absence d'industrie : Dans tout le secteur étudié
il n'existe aucune industrie. Les centres les plus proches sont
Auxerre et Avallon.

4°) Proximité de Paris: Par l'autoroute les plateaux de
Bourgogne sont à moins de 2 heures du centre de Paris.

5°) Attrait touristiqu2 : 3 larges rivières (Yonne, Cure,
Serein), de grandes forêts, de vastes surfaces en friche claire
(pins épars, genevriers), un paysage accidenté dans la vallée
de la Cure, la proximité de sites touristiques (Auxerre, Avallon,
Vézelay, le Morvan ••••• ) sont des éléments très favorables au
développement du tourisme. On constate d'ailleurs que, dans
les villages et les hameaux, un grand nombre de maisons aban­
données ont été rachetées ct remises en état par des parisiens
qui viennent y passer leurs vncancesou s'y installent au mo­
ment de leur retraite.

Quelles sont alors les possibilités d'aménagement?

- Le plateau entre la Cure et le Serein : Il est en
général t~ pauvre; seule une bande de terrain Nord Sud (axe
Précy-le-Sec, Lichère) présente des sols de valeur moyenne.
En dehors de cet axe, les petits hameaux épars ne correspondent
qu'à des surfaces très faibles de sols valables et ils sont
destinés à régresser ou même à disparaître.

Il existe certes de très vastes surfaces en friche mais
le sol en est si pauvre qu'elles ne peuvent être exploitées que
dans un systéme de parcours extensif; le défrichement ne peut
en ~tre recommandé. On constate d'ailleurs que dans les commu­
nes remembrées, les parcelles défrichées sont, très souvent,
de nouveau abandonnées après 2 ou 3 années de culture.

2 possibilités apparaissent alors pour l'agriculteur

- n'exploiter que les meilleures terres,
- exploiter aussi toutes les friches, comme paturages

extensifs après les avoir débarrassé de leur végéta­
tion arbustive.

... / ...
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1a 2éme solution nécessite le regroupement d~ friches
en vastes ensembles et la transformation dlm~ paysage actuelle­
ment accueillant cn une vaste friche rase et désolée qui risque
d'être assez vite envahie par les broussailles et les épineux.
Pour une production agricole très faible, le potentiel touris­
tique serait définitement détruit.

Aussi semble-t-il préférable de limiter le secteur
agricole aux seules surfaces où l'intensification p2Ut être
normalement envisagée, c'est-à-dire à la partie centrale du
plateau. A noter que certains coteaux de Vermenton ct Cravant
conviennent bien à l'établissement de vergers et que la vigne
doit ~tre maintenuê en limite dl Irancy.

Les vastes surfaces en friches ne peuve~t donc trouver
leur utilisation que dans le développement du "tourisme-loisir".
Pour celà il est nécessaire de constituer de vastes ensembles
car aucune action ne peut être envisagée sur le parcellaire
actuel. Le maintien de la végétation arbustiv2 (pins, ilots
boisés, genevriers) et l'élimination des broussailles, permet­
traient la constitution de vastes zones de r~pos et de promena­
de où pourraient être aménagés des terrains de jeux, promenades
à chcv31, terrain de vol à voile, ..... Une partie des coteaux
devrait ~tre reboisée et intégrée au secteur forestier (commu­
nal et domanial). Le manque d'eau sur ces plateaux est cepen­
dant un handicap qui rend difficile, en particulier, le lotis­
sement de certains coteaux bien exposés.

-~lateau entre la Cure et l'Yonne
il comprend 3 secteurs :

.- Agriculture à l'Ouest,
- Forestier à l'Est,

.- Friches au centre.

Schématiquement

L'aménagement est identique à celui du plateau entre
la Cure et1e Serein, il faut distinguer un secteur agricole
à l'Ouest et un secteur forêt et tourisme au centre et à l'Est .

.../ ...
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- Vallées de l'Yonne et de la Cure: Ce sont des vallées
assez étroites qui sont normalement mises en culture mais qui
paraissent devIDir passer assez vite dans le dom?ine touristique
pour les 2 raisons suivantes

.- Achat de maison et création de lotissement
autour des villages •

• - Extension rapide des grav~eres. Le regroupe­
ment de cellçs-ci permettr~it l'aménagement de vastes plans d'eau
(plusieurs centaines d'hectares) qui serait un élément très im­
portant de l'attrait touristique.

Bien que les coteaux dominant ces rivières soient re­
marquablement exposés, le lotissement ne peut en être envisagé
car les bruits de la vallée sont trop importants. Des zones de
lotissement pourraient être recherchées dans certaines vallées
latérales.

- Vallée du Serein : Elle est moins marquée Rue les
précédents. Les sols y sont souvent pauvres. Là aussi le tou­
risme est la meilleure chance de développement.

La réalisation de ce plan d'aménagement demanderait la
réalisation d'une carte du potentiel agricole au 1/50.000, de
façon à délimiter exactement les secteurs agricoles 2t touris­
tiques : les éléments essentiels à prendre en considération
seraient le type de sol, la profondeur utilisable par les ra­
cines et la situation topographique.

... / ...



-43-

CONCLUS rONS

Bien que la roche soit toujours calcaire, une grande
partie des sols observés sur les plateaux de Bourgogne sont
totalement décalcariEiés et paraissent formés non directement
à partir de la roch~ mais plutÔt à partir d'une argile de dé­
calcification ou d'un limon de recouvrement. Les sols calcai­
res ont été généralement rattachés aux rendzines bien qu'ils
n'en présentent pas la structure.

Dans leur ensemble les sols observés n'ont qu'une va­
leur agricole médiocre. Aussi le développement de ce secteur
doit il être envisagé 2n tenant compte des très grandes pos­
sibilités d'aménagement touristique qui y existent actuellement.

L'évolution de l'agriculture doit se faire dans le sens
d'Qn regroupement avec intensification dans les seules zones
valables ct d'un abandon de tous les sols médiocres. Dans le
secteur de Cravant-Vermenton, le développement des vergers
peut être envisagé avec le maintien de la zone viticole
d'Irancy.

Le développement du tourisme doit ~tre favorisé par

- Le maintien des forêts existantes,
- Le lotissement de cotêaux bien exposés (en dehors

de la vallé~ de la Cure trop bruyante),
- Le r~groupement des gravières et leur aménagement

en vue de la constitution de très vastes plans d'eau,
- Le regroupement foncier et l'aménagement des vastes

secteurs de friches en leur conservant leur caractère de vé­
gétation naturelle par maintien des pins, genevriers, ilots
boisés et élimination des broussailles impénétrables.

Il faut donc éviter l'implantation d'usines (peu
probable ~ctuellement, étant donné la faible densité de po­
pulation), et rechercher un~~t d'équilibre entre le maintien
de l'agriculture et le développement du tourisme.
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GRANULOMETRIE!

CALCA IRE TOTAL!

CALCA IRE AC TIF!

PH - H~.2I

PH - Kcl!

TECHNIQUES D'ANALYSES (S.O.G.• R.E.A.H.)

Dispersion à l'hexamétaphosphate de sodium après destruction
de la matière organique par l'eau oxygénée. Détermination de
la constitution physique par densimétrie. Les sables sont ob­
tenus par tamisage.

Attaque chlorhydrique à froid.•

Agitation pendant 2 heures avec de l'oxalate d'ammonium.

Mesure électrométrique sous agitation au pH-mètre à électrode
de verre dans une suspension sol-eau de rapport 1/2,5 vieille
de 2 h.

Mêmes conditions que pour le pH H20 avec du Kcl normal à la
place de l'eau.

CARACTBRISTIQUES HYDRODYNAMIQUES! Elles sont mesurées par les teneurs en eau
==;';;":=';';;';~~=::'-::d~u=~s;;;'o~l~à;';;":';:d~eL.:s:...;;;,.;;;,ipressionscaractéristiques (pF 4,2 au point de

flétrissement, pF 2,5 pour l'humidité équivalente).

MATIERE ORGANIQUE TOTALE/ Méthode de Anne.

AZOTE TOTAL/ Méthode Kjeldahl.

PHOSPHORE ASSIMILABLE/ Méthode Truog.

BASES ECHANGEABLES/

Sodium et potassium : Agitation dans l'acétate d'ammonium
normal neutre et dosage par photomètrie de flamme.

Calcium-magnésium: LRnte percolation par de l'acétate de
sodium normal à pH 8,2, dosage par compléxométrie. L'échan­
tillon est ensuite lessivé à l'alcool puis à l'acétate
d'ammonium neutre qui déplace le sodium qui, dosé par pho­
tométrie de flamme fournit la capacité totale d'échange .

...
ELEMENTS TOTAUX/ Attaque à l'acide nitrique concentré.

Phosphore : néphélométrie en présence de molybdate de quinine

Potassium-sodium : Photomètrie de flamme.

Calcium-magnésium: compléximètrie (EDTA, noir ériochrome et
HHSNN).
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Rendzlnes
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